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1. - INTRODUCTION

L'ancien foyer d'onchocercose de Kinshasa semble r-eprendre de
l'importance. Bien que ce vas-te gîte larvaire soit resté négatif en larve
depuis les traitements effectués avec succès par Wanson et son équipe,
les adultes n'ont jamais été totalement absents (Ruzette, 1955, p. 44
45). Nous n'avons toutefois jamais été incommodés par ces insectes
durant notre séjour de 1951 à 1959 malgré notre domiciJ.iartion au bord
des rapides. Par contre, nous avons r-eçu des plaintes de riverains
en 1970 et il semble bien que la situation s'aggrave par la réinstalla
tion de l'onchocercose. 11 s'agit d'un problème de réinvasion étant
donné que les gîtes larvaires sont toujours négatifs à ce jour. Voici
ce qu'écJ1it l'un d'entre nous à ce sujet (A. Fain, 1982) dans un rap
port non publié de l'Institut de Médecine Tropicale d'Anvers:

« Le Prof. Fain, accompagné du Dr. Henry et du Dr. Dujardin, a
visité les gîtes de l'île des Mimosas et de la plage de Gombe qui con
stituaient anciennement d'importants gîtes à S. dal1mosu111. Aucune
pupe, ni larve ne furent découvertes, aussi bien de S. damnosum que
toutes autres espèces de Sittnulies. Des stades immatures d'espèces
non piqueuses avaient toutefois été mises en évidence à cet endroit
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au cours des années précédentes. Des ardultes de S. damnoswn sont
,ependant capturés régulièrement dans l'acte de piquer sur l'île des
Mimosas. On peut supposer que oes Simulies sont apportées par les
vents dominants qui viennent de la rive droite du fleuve et en par
tioulier de l'embouchure de la Djoué, qui se trouve juste en face de
cette île. Des prospeotions faites par les médecins de BrazzaviHe ont
montré que cette rivière héberge actuellement de nombreux gîtes à
S. damnosum. II y a un important problème que l'on devrait essayer
de résoudre: c'est celui de l'origine de ces Simulies capturées à Kin
shasa. Elles pourraient provenir soit de la Djoué, soit des gîtes situés
sur la rive droite du fleuve, soit encore des gîtes fluviaux situés' en
aval des rapides.

Toutes les prospections antérieures et nos nouvelles recherches
aotuelles semblent confirmer l'absence de ces gîtes à Kinshasa. Cetlte
disparition devrait être confirmée par des prospections approfondies
et ses causes recherchées. Il serait important de prospecter égale\llent
la rive droite du fleuve pour y étudier le comportement de S. dam

nosum.

On ne comprend pas pourquoi les anciens gîtes des rapides de Kin
shasa n'aient pas encore été repeuplés malgré l'apport régulier de.
femelles provenant d'autres gîtes éloignés. On peut se demander si
cette « stériMsation » des rapides n'est pas en relation avec l'extra
Ol'dinaire développement des jacintihes d'eau dans tout le bas'sin du
fleuve Congo au cours de ces dix dernières années ».

Depuis lors, les deux auteurs juniors (M.-C. H. et M. D.B.) ont pros
peoté les rivières en aval des rapides ainsi que la rivière NdjiE qui
traverse Kinshasa (carte I). Plusieurs formes du complexe S. dam

l10sum ont ainsi été découvertes et leur description morphologique
fait l'objet du présent travail que nous teJ1minerons par une discus
sion en rapport avec le texte oi-dessus et les déterminations cytota
xonomiques effeotuées sur la rive droite du fleuve (Congo-Brazzaville).

Dans le cadre de l'étude des foyers d'onchocercose au Zaïre, des
pnospectioIJIs ont également été réali'sées par deux d',entre nous (M."C.
H. et M. D.B.) près de l'Iuzia dans la r.égion du Kwango à l'est de
Kinshasa. Nous ajoutons la description de ce matériel au présent
travail en y inoluant celui de nos prospeotions (P.E.) effectuées en
1970 dans la zone entre les rivières Kwango et Wamba (carte II).
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La descripNon de oe matériel constitue une première approche de
la connaissance du complexe S. clamnosum en Afrique Centrale. En
efifet, mis à part trois espèces, ies autres membres de oe complexe y
sont inconnus. Ces trois espèces sont S. kiliba11llm Gouteux. 1977, S.
juxtaclanmosum Gouteux, 1977 toutes deux du Kivu (Zaïre Orienta,l)
et S. buisseti Fain et EIsen, 1:980 du Mayumbe (Zaïre Occidental). Il
est cependant diff,icile par la seule morphologie de séparer toutes iles
espèces du complexe et ce travail devra ëtre COl11'plété par des études
génétiques et écologiques. Il fournit toutefois une orientation. En
effet, dans le matériel que nous décrivons ici, et plus particulièrement
celui de la rivière Nkalama au sud de Kinshasa, nous avons été con
fronté avec un polymorphisme au sein duquel les différences sont
mal tranchées. Toutefois, en regroupant les individus en fonction
de la variation des caractères, on obt~ent une assez belLe distribution
mendeléenne qui pourrait faire penser à l'existence de deux espèces
et de leurs h}nbddes. Cette situation n'est cependant pas toU'jours
aus'si nette et dans un travail antérieur (EIsen et Ancona, 1981) nous
avons été arrnené à olasser notre matériel en div,erses formes très voi
s'ines, sans pouvoir être plus précis.

Ceci tient au fait que les caractères différentiels sont peu nom
breux. NOUlS en avons retenu cinq pour les larves: la dimension des
tubercules dorsaux, la pigmentation de la tête, les peignes des rayons
prémandibulaires, la forme et la taille des écatlles outiculaires et,
dans une moindre mesure, la forme de l'éohancrure postgénale. Con
cernant les peignes des rayons prémandibulaires, ils ont été utÏ'1isés
avec succès depuis longtemps (Fortner, 1937; Rubtsov, 1964; Chance,
1970; Yankovsl<!iy, 1977) et nous estimons qu'un contraste de phase
est amplement suffisant contrairement à l'avis de QuiHévéré (1979)
qui utiHsa ce caractère pour S. damnosum en Afrique de l'Ouest et
selon qui la morphologie de ces peignes ne peut valablement être
examinée qu'au microscope à balayage.

Quant à la tai'lle des tubercules, nous avons mesuré la hauteur de
la dernière paire et la distance qui la sépare de la précédente. Cette
dernière valeur varie en fonction de la taille des larves. Par consé
quent, le rapport entre les deux mesures indiquera si les tubercules
sont grands ou non par rapport à la larve, quelle que soit sa taiHe.
.~Jous donnerons donc toujours la valeur de ce rapport (distance sur
hauteur) et la hauteur des dernieps tJubercules. Pour les adultes, nous
nous sommes l!Ïmités aux antennes, aux palpes maxillaires et aux
griffes des pattes. Tous les types sont déposés au Musée Royal de l'A
frique Centra'le à Tervuren.



~ 656-

o

o

i-
f

·1

c

-j x
-")<

~

~
~
~

~
-f
1
"\

o i , du complexed especes
'tes où es d Kinshasa,. hasa (x = gl . les rapides e1

- Région de K;nt: trouvées. POUltures d'adultes).Carte . ont e t de capS
da111110swn 't uniquemen. il s'agi



- 657-

II. - LISTE DESCRIPTIVE DES POINTS DE RECOLTE.

Région de Kinshasa (carte 1).

- Rivière NcLjili: rivière qui traveŒe IGnshasa. Les récoltes ont
été effectuées au lieu-dit « Ndjili-braS'serie ", un peu en amont du
campus de l'Université de Kinshasa. 11 s'agit d'un gros amas de ro
chers surplombé par un vieux pont. La galerie forestière a complè
tement disparu et les larves sont rares. Association pupa,le : complexe
S. da111nosu111 = S. 111aertensi sp. n. et S. repertum sp. n. Autres es
pèces: S. unicornutu111, S. schoutedeni. S. cervicornutu111.

Les quatre rivières suivantes sont toutes des affluents du fleuve
Congo au sud-ouest de Kinshasa, entœ cette ville et les environs de
Kasangu1u (voir carte 1). Toutes ces rivières sont peu larges (5 à 10

mètres) et bordées de galeries forestières étroites. Elles tombent
toutes en chute dans le fleuve. Les points prospectés sont situés en
amont de ces chutes ultimes, dans une galerie forestière peu dense
à l'exception du point de prospection dans la Luila située au fond
d'une gorge dont les filancs sont couverts d'une galerie forestière dense.

Associations pupales :

rivière Lowa: aucune autre espèce en dehors du complexe S. dam

110sum (= S. 111aertensi sp. n. et S. 111icrolepidum sp. n.).

rivière Luila: complexe S. da111nosu111 = S. maertensi sp. n. et
S. sp. Autres espèces: S. johannae, S. kenyae, S. alcocki, S. lou
tetense.

dvière Nkalama : complexe S. dmnnoswl1 = S. sp. Autres espèces:
S. unicornutu111, S. johannae, S. loutetense, S. spinulicorne.

l'ivière BUldis'i: complexe S. danl110sum = S. maertensi s'P. n., S.
111icrolepidu111 sp. n. et S. sp. Autres espèces: S. kenyae, S. johan
nae, S. loutetense, S. spinulicorne.

Région du Kwango (carte II).

- Rivière Wamba: le point prospecté se situe au bac de la route
aHant de Pelende vers Feshi, en zone forestière. Courant fort, mais
sans rapides, les larves et nymphes ayant été trouvées sur une bran
che dans le courant. Association pupale: S. cervicornutu111. Complexe
S. damnosu111 = S. wambanul11 sp. n.
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- Rivière Luadi: aff1lruent de la Wamba qui coupe la route à mi
chemin entre Pelende et le bac sur la Wamba. Rapides en forêt. As
sociation pupa'le: S. rnachadoi, S. bayakoru111, S. cervicornutu111, S.
kingundense. Complexe S. da111nosu111 = S. luadiense sp. n.

- Rivière Sefu: affluent du Kwango en aval de:s ohutes Guillaume.
Rivière de savane à petite galerie forestière. Le point prospecté se
situe au croisement de la piste menant vers les ohutes Guillaume.
Association pupale: compleXie S. damnosum = S. luadiense sp. n.;
autres espèces: S. cervicornutum.

- Rivière Nsashi: petite rivière prospectée à son confluent avec
l'InZiia, Heu situé à même latitude que Kasongo-Lunda. Forêt. Asso
ciation pupa,le: complexe S. damnosum = S. wambamtm sp. n.; au
tres espèces: S. cervicornutwn, S. unicornutum, S. machadoi, S. nea
vei (= ? S. renauxi).

- Rivière Nganga: affluent du Kwango à Kasongo-LÙiIl'da. Forêt
et savane boisée dense. Prospection en 4 points entre Kasongo-Lunda
et la mission de Kingunda.A:ssociation pupale: complexè S. dam no
sum = S. nganganum sp. n.; autres espèces: S. kingundense et S.
cervicornutum.

- Rivière Kimona : affluent de la rivière Nganga, à Kasongo-Lunda.
Même biotope. Aucune espèce associée à S. wambanum sp. n. du com
plexe S. damnosum.

- Rivière Miabi: petit affluent dru Kwango juste au sud de la
limite des territoires de Popokabaka et Kasongo.Lunda. Galerie fores
tière étroite. Association pupale: complexe S. damnosum = S. ngan
ganum sp. n.; autres espèces: S. bayakorllm, S. llnicon1lltllm.

III. - DESCRIPTION DES ESPECES.

1. - Simulium (Edwardsellum) maertensi spec. nov.

Cette espèce est dédiée en hommage au Professeur K. Maertens.
ophtalmologue de l'Université de Kinshasa, auteur d'importants tra
vaux sur les manifestations oculaires de l'onchocercose.

Larve (holot,Y1pe): tête brun-marron foncé avec des peNtes taohes
claires (coloration négative); échancrure postgénale arrondie et sé
paréecLu mentum par un court pont membraneux (fig. 2); les peignes
des rayons prémandibulaires avec des soies régulières et fines, sans
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Fig. 1 - 6. - Simll/iw12 (Bdwardsellllm) maertel1si sp. h., LARVÊ,: 1) écailles cuticu
laires; - 2) échancrure postgénale et mentum; - 3) peigne d'un rayon

prémandibulaire; - 4) aspects des tubercules dorsaux.
S. (B.) microlepidwll sp. n., LARVE: 5) échancrure postgénale et mentum;

6) écailles cuticulaires
(TD = thorax dorsal; C = corps; P = pseudopode; ADP = abdomen dorsal post.)
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epmes intercalaires, sauf quelques,unes peu marquées à l'eXitrémitq
apicale (fig. 3); tubercules dorsaux normaux de 80 à 90 rem de haut
(Ifiig. 4), le rapport avec la distance intertuberculaire valant 5 à 6; écail
les outiculaires comme suit (fig. 1): thorax avec générwlement une
touffe dorsale antérieure d'écailles fiUformes très longues, atteignant
125 t-tm; parfois trois touffes di'sposées longitudinalement jusque con
tre la première paire 'de tubercules et en dens,ité et tailile décroissantes
des écailles, la touffe près des tubercules étant réduite à 4-5 écailles,
parfois moins; les autres éca1Hes thoraciques sont beaucoup plus
courtes et en palette deux à quatre fois plus longue que large (15 à 30
X 7,5 ,unn) qui recouvrent également tout le reste du corps, mais
toutefois moins nombreuses en arrière de la dernière paire des tuber
CUlles; pseudopode avec des écaiUes fHliformes atteignant la moitié
des thovaciques; zone dorsale postérieure aux derniers tubercules
couverte par des écaiUes Œiformes atteignant les deux-tiers des tho
raoiques (87 X 4,5 t-tm); éparpillées entre eLles, des éca~}les effilées
légèrement plus longues, mars deux fois plus épaisses et bien solé
rifiées qui présentent ainsi la forme de massues très allongées (105
X 8 p.m) ainsi que des grosses écailles spatuliformes égaIement bien
sdlédfiées, mais n',atteignant que la moitié de la longueur des pré
cédentes.

Mâle (extrait de sa nymphe): irrdifférenciable de S. buisseti Fain
et EIsen, 1980. Signalons au ni'veau des génitalia que ohez les deux
espèces, les s,tyles' sont nettement pIus courts que les coxites, con
trairement à S. juxtadamnosum Gouteux, 1977 où ces deux éléments
sont quasi égaux en longueur.

Habitat: rivières Budisir Lowa, Luila et Ndjili. Holotype larve de
la I1ivière Luila, 1982, récolté par le Dr. Henry.

Position systématique: très proche de S. juxtadamnoswl1 et de
S. buisseti arvec lesqrueHes cette espèce forme un groupe particuHer
possédant deux caractères qui les différencient nettement de tons
les autres membres du complexe; des écailles filamenteuses très lon
gues sur le tho:rax et lUne coloration négative de la tête. S. maertensi
sp. n. se distingue des deux espèces ci"dessus par la forme et la di
mension partioulière de ses écailles. Elle se distingue d'autre part de
S. juxtadamnosum par les caractères des genitalia du mâle, et de
S. buisseti par la structure des peignes des rayons préman:diibulaires.
Ohez S. buisseti, en effet, les peignes poss~dent des épines interoa
laires sur toute la longueur des rayons séparant ainsi les fines soies
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en groUipes variant de 4 à 6. Ce caractère n'avait pas été signa1lé lors
de la description de cette espèce. Nous ignorons l'aspect de ces pei
gnes chez S. juxtada111nosu111.

Variante: Dans Jes mêmes gîtes, nous avons trouvé plusieurs lar
ves qui ne possèdent pas les grandes écailles sclérifiées. Les écaÏ'llles
filamenteuses de l'abdomen sont d'autre part plus courtes (78 IÛn)

dépassant à peine la longueur des filamenteuses du pseudopode, et
moins nombreuses. Enfin, certaines écailles en palette du thorax sont
jusqu'à 6 fois plus longues que larges. Nous ne donnerons pas de
statut spécifique à cette forme tant que nous n'aurons pas vu les
spécimens de S. ju.xtada111nosu111, espèce avec laquelle eIle semble
présenter de grandes similitudes. Un spécimen est déposé au Musée
Royal de l'Aihique Centrale à Tervuren.

2. - Simulium (Edwardsellum) microlepidum spec. nov.

Larve (holotype): Tête brune à taches foncées (coloration positive).
Edhancrure pos·tgénale aJllongée atteignant le mentum (fig. 5). Les
peignes des rayons prémandibulaires comme dans l'espèce précédente
mais les épines apicales sont mieux marquées et les fines soies dis
posées en dents de scie comme à la figure 22. TuberoUiles dorsau~

bien marqués, similaires à ceux de l'espèce précédente. Ecailles cati
culaires petites et en palette soit arrondie (13,5 X 7,5 Ilm) soit allon
gée (21 X 7,5 Ilm) sur tout le corps. La face dorsale postérieure Ide
l'abdomen présente en plus quelques écatlles en palette fortement
sclérifiées, qui sont au maximum deux fois plus grosses que les
autres écailles en 'palette. Au même endroit, il y a quelques écailles
effilées courtes (45 X 6 Ilm) atteignant deux fois la longueur des spa
tulées. Ces écailles effilées sont parfois nombreuses; eUes sont alors
un peu plus longues et plus étroites (54 X 4,5 I.lm) (fig. 6).

Habitat: Rivières Budisi et Lowa. Holotype larve de la l'ivière Bu
disi, 1982, récolté par le Dr. Henry.

3. - Simulium (Edwardsellum) spp.

Nous regroupons ici toute une série de formes en provenance de
diverses rivières au sud de Kinshasa et qui présentent tous les inter·
médiaires entre deux formes distinctes au niveau des écailles cuticu..
laires. Toutes ces larves' possèdent les caractères suivants en corn··
mun: tête brune à brun..jaune avec des taches sombres (coloration
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positive). Echancrure postgénale allongée atteignant le rnentum. Les
peignes des rayons prémailldibulaires composés de fines soies sépa
rées en groupes de 5 à 7 par des épines puissantes (fig. 7). Tubercules
dorsaux bien marqués, comme dans les espèces précédentes.

Forme Nkalama A: Eoaüles cuticulaires uniquement petites et en
palette, celles de la face dorsale postérieure de l'abdomen étant légè
rement plus longues. Seule eX!ception, les écaiMes latérales du pseu
dopode qui sont deux fois plus longues et effilées sans être toute
fois filamenteuses (fig. 8, 9, 10).

Forme Nkalama B: EcaiLles outiculaires comme dans la forme A
mais avec en pLus de nombreuses écailles filamenteuses sur la face
dorsa'le postérieure de l'abdomen qui atteignent deux fois la lon
gueur des grandes écailles en palette (60 p.m) (fig. 12).

Formes il1termédiaires: Elles concernent la densité des écames
filamenteuses. Dans certains cas, elles sont peu nombreuses, courtes
et épaisses à la base (fig. 11) et confinées à une petite bande un pen
en avant de l'anus. Plus elles sont nombreuses, plus eLles s'allongent,
s'amincissent et envahissent toute la zone postérieure aux derniers
tuberoules.

Remarque,' Les formes intermédiaires sont les plus nombreuses.
Sur 21 larves examinées, trois sont de la forme A, quatre de la forme
B et 14 appartiennent aux formes intermédiaires, ce qui fait penser
à une distribution mendeléenne pouvant faire croire à l'existence
de deux espèces et de leurs hybrides. Toutefois, cette hypothèse ne
pourra être vérifiée que par la cytotaxonomie. Remarquons que les
caraotères signalés sont à rapprooher de ceux de la paire S. sirbanum

- S. damnosUl11 s.s., ce qui semble se confirmer par la rnJorphofogie
des quelques adultes extraits de leurs nymphes.

Femelle (extraite de sa nymphe): Petite espèce. Antennes (fig. 16)
mesurant de 0,50 à 0,53 mm de long avec un degré d'aplatis;sement
des segments 4 à 8 valant 9,39 en groupe S. sirbal1um - S. daml10sum

s.s. Mandibules avec 22 à 23 dents ohacune. Maxilles totalisant 41 à
43 denrts pour la paire. Griffes des pattes petites avec la dent basale
peu prononcée (fig. 13). Glande sensorielle du palpe grande, atteignant
plJus du tiers de la longueur de l'article qui le contient (fig. 14), ce
dernier ayant un aspect plus ou moins ovalaire.
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Fig. 7 - 20. - Simuliu11l (Bdwardsellum) Sp., LARVE: 7) peigne d'un rayon préman
dibulaire; - 8) à 12) écailles cutiou1aires; FEMELLE: 13) ,griffe de la patte I; 

14) fossette sensorielle du palpe; - 16) antenne; -
MALE: 15) fossette sensorielle du palpe; - 17) antenne.,

S. (B.) repertum sp. n., LARVE: 18) peigne d'un rayon prémandibulaire;
19) échancrure postgénale et mentum; - 20) écailles cuticulaires

(TD = thorax dorsal; P = pseudopode; ADF = abdomen dorsal postérieur).
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Mâle (extrait de sa nymphe): Antennes (fig. 17) mesurant 0,51 à
0,54 mm. avec un degré d'aplatissement de 7,44 en moyenne (7,30 à
7,60). Glande sensorielle du palpe petite (fig. 15).

Habitat: Rivières Luila, Nkalama et Budisi, ainsi que des captures
de femelles dans l'acte de piquer à l'île des Mimosas située dans les
rapides du fleuve Congo à IGnshasa.

4. - Simulium (Edwardsellum) repertum spec. nov.

Au début de ce travail, nous signalons qu'aucune larve du com
plexe S. daml10sum n'a été retrouvée dans le fleuve. Wanson n'a
laissé, hélas, que très peu de matériel derrière lui et nous n'avons
retrouvé qu'une seule larve étiquettée « Kins'11'ka », ce qui oorrespond
aux rap~des de Kinshasa. Le matériel récolté dans la riviére NdjlHi
contient des larves correspondant exactement à celle trouvée dans
la petite coillection de Wanson. Leurs caractères parViouliers en font
une espèce nouvelle malgré leur apparente similitude avec la paire
S. yahel1se - S. squamosum d'Afrique Occidentale.

Larve (holotype): Tête très pâle à taohes brun clair (coloration po
sitive); échancrure postgénale arrondie avec un brusqrue étran~lement

s'ouvrant sur le mentum (fig. 19); peignes des rayons prémandibu
laires avec des soies régulières séparées de façon très caractéristi
que seulement dans le tiers apical par des épines puissantes très es
pacées, les fines soies étant ainsi groupées par 20 à 25 (fig. 18); tuber
oules dorsaux moyens de 65 à 70 p,ll1 de haut; le rapport intertUloer
cula~re valant 4 à 5; écail<les outiculaires comme suit (fig. 20): thorax
avec des éca:i'1les en palette de tair1les très variables comprises entre
15 et 30,wm de long sur 6 à 9 ,um de large, ces écaülesse retrouvant
sur tout le corps saUif les grandes; pseuldopode avec des écaiLles al
longées pointues de 45 fem ainsi que des écailles en palette de tailile
très vm-iable comme sur le thorax; face dorsale de l'abdomen posté
rieure aux tubercules avec des écailles de trois types: de nombreuses
éoaiHes filamenteuses courtes (40 à 55 p,ill) parsemées de plusieucrs
gros'ses écaiLles allongées eh palette, très solérifiées, qui sont plus
grosses près des tubercules (52 X 13,5 ,um), plus minces et plus COUT

tes vers l'arrière (42 X 7 ftm), enfin quelques petites écailles en pa
lette similaires à celles du reste du corps.

Habitat: Rivière Ndjili et les rapides du fleuve à Kinshasa. Holo
type larve de la rivière Nidjili, 30.IX.l981, récolté par le Dr. Henry.
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Fig. 21 - 28. - Sil1lu/ium (Edwal'dsellum) /uadiense n. sp., LARVE; 21) aspects des
tub0roules dorsaux; - 22) peigne d'un rayon pré:nandibulaire; -

23) écaillescuticulaires
(TD = thorax dorsal; P = pseudopode; ADP = abdomen dorsal postérieur);

FEMELLE; 24) antenne; - 26) fossette sensorielle du palpe; - 28) griffe de la patte 1.
MALE: 25) antenne; - 27) fossette sensorielle du palpe.
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5. - Simulium (Edwardsellum) luadiense spec. nov.

Larve (holotype): Tête très pâle avec des taohes sombres (colora
tion positive). Echancrure postgénale ronde. Peignes des rayons pré
mandibulaiilres avec des dents fines irrégulières disposées en dents
de scie, les pLus grandes étant légèrement pLus épaisses sans toutefois
former de vraies épines (fig. 22). Tubercules dorsaux très prononcés
et pointus mesurant 180 lJ,m de haut, le rapport avec la distance inter
tuberculaire n'étant que de 3 (fig. 21). Ecailles outiculaires comme
suit: thorax couvert de grandes et petites écaiJLles en palette (fig. 23)
4 à 5 fois plus longues que larges. Les g.randes mesurent 40 p,m de
long sur 10 pJ111 de large, les petites n'atteignant que 22 fum de long
sur 4 à 6 vm de large. Ces dernières recouvrent également tout le
oorps. En arrière des tubercules, la face dorsale de l'abdomen pré
sente plusieurs types d'écaiHes que l'on peut grouper en trois caté
gories (fig. 23): les grosses sclér,itfiées, les effilées et les palettes. Les
grosses so1érifiées sont les plus grandes près des tuberoules (68 vm X
20 Vm) et un peu plus petites vers l'anus (53 ,um X 16 lJ,m). Les écail
les effHées mesurent entre 75 et 79 ,uJTI de long sur 6 à 9 ftm de large,
et les écaitliles en palette, très variables, entre 18 et 30 ,um de long sur
6 à 9 p,m de large.

Femelle (extraite de sa nymphe): Antennes (fig. 24) mesurant res
pectivement 0,62 et 0,63 mm. Degré d'aplatissement des articles 4 à
8 valant 8,44 et 8,80. Maxilles avec 44 dents pour la paire et mandi
bules avec 25 dents ohaoun. Fossette sensorieLle du palpe maxiHaire
atteignant un peu moins dru tiers de la longueur du segment (fig. 26),
ce dernier étant environ deux fois aus1si long que large et d'aspect
quadrangulaire. Griffe de la patte l grande avec une dent basale bien
marquée (f,ig. 28).

Mâle (extrait de sa nymphe): Antennes (fig. 25) de même dimension
que ceBe de la femelle. Degré d'aplatissement valant 6,97. Fossette
sensorielle du palpe maxililaire petite par rapport au segment (fig.
27), comme chez S. sp. de Kinshasa.

Habitat: Rivières Luadi et Sefu. Holotype larve de la rivière Luadi,
6.VII.1970, récolté par P. EIsen.
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31

Fig. 29 - 37. - Simulium (Edwardsellwn) wambal1UI11 n. sp., LARVE: 29) aspect
des tubercules dorsaux; - 30) écailles cuticulaires

(TD = thorax dorsal; P = pseudopode; ADP = abdomen dorsal postérieur);
31) échancrure postgénale et mentum.

FEMELLE: 32) antenne; - 36) et 37) fossettes sensorielles du palpe de la Kimona
et de la Wamba.

MALE: 33) antenne; - 34) et 35) fossettes sensorielles du palpe de la Kimona
et de la Wamba.
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6. - Simulium (Edwardsellum) wambanum spec. nov.

Larve (holotype): Tête brune avec des taohes sombres (coloration
positive). Echancrure postgénale ronide sauf chez les spécimens de
la Wamba où elle est ogivale (fig. 31). Peignes des rayons prémarudi
bulaires comme chez S. luadiel1se sp. n. Tuberoules petits, parfois
même très petits, mais toujours visibles grâce aux touffes d'écaiUes
qui les recouvrent et les transforment en pet1ts points sombres. Hs
mesurent seulement entre 30 et 45 ,u.m de haut, le rapport intertuber
oulaire valant 14 à 17 (fig. 29). EcaiLles cutioulaires comme suit (fig.
30): thorax avec des éoaiLles en palette de tailles diverses aMant de
12,um de long s;ur 6 /Jim de large jusqu'à 36 ,um de long sur 7,5 /.lm de
large; pseudopode avec des écaiHes a110ngées mais non effilées; face
dorsale postérieure aux tubercules avec les mêmes écailles en palette
du thorax parmi lesquelles sont implantées plusieurs grosses écail
les arrondies très sclérifiées de 33 à 39 ,wm ide long sur 14 à 17 ,uJm de
large.

Femelle (extraites de leurs nymphes): Antennes (fig. 33) mesurant
en moyenne 0166 mm (0,65 à 0,68 mm). Degré d'aplatissement des ar
tioles 4 à 8 variant de 7,71 à 8,65 (X = 8,23). MaxiUes avec 42 à 50 dents
pour la paire (X = 46). Mandibule avec chacune 22 à 26 dents (X = 24).
Fossette sensorielle du palpe maxHlaire n'atteignant que le quart de
la longueur du segment (fig. 36, 37), ce dernier étant quadrangulaire
et environ deux fois à deux fois et demie plus long que large suivant
la rivière d'origine.

Mâles (extraits de leurs nymphes): Antennes (fig. 32) mesurant en
moyenne 0,62 mm de long (0,55 à 0,67 mm); degré d'aplatissement
variant entre 5,86 et 7,16 (X = 6,5); fossette sensorielle du palpe ma
xillaire légèrement plus petite par rapport au segment que chez les
espèces précédentes (fig. 34, 35).

Habitat: Rivières Wamba, Kimona et Nsashi. Holotype larve de la
rivière Wamba, 6.VII.1970, récolté par P. EIsen.

7. - Simulium (Edwardsellum) nganganum spec. nov.

Larve (holotype): Tête brun clair avec des taches sombres (colo
ration positive). Eohancrure postgénale un peu plus longue que large
avec un pont membraneux bien marqué la séparant du mentum (fig.
38). Peignes des rayons prémandibulaires présentant des épines peu
marquées séparant des groupes de 5 à 7 soies fines de taUles légè-
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Fig. 38 - 43. - SiI11U/iU111 (Edwal'dsellwn) I1gal1gal1um sp. n., lARVE: 38) échancrure
postgénale et mentum; - 39) écailles cuticulaires

(TD = thorax dorsal; P = pseudopode; ADP = abdomen dorsal postérieur);
FEMEllE: 40) antenne; - 42) fossette sensorielle du palpe.

M'llE: 41) antenne; - 43) fossette sensorielle du palpe.
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rement décroissantes dans chaque groupe comme chez S. luadiense.
Tubercules dorsaux moyens de 60 /.lm de haut, le rapport intertuber·
culaire atteignant la valeur de 10. Ecailles cuticulaires comme suit
(fig. 39): thorax avec des éoailles en pa'1ettes allongées de taiHes
diverses, généralement de 18 X 7,5 pùTI avec quelques grosses écailles
de 36 X 7,5 pm, certaines étant plus larges (33 X 10,5 f.tm); face
dorsale postérieure aux tubercules couvertes d'un mélange d'écaiililes
en palette (17 X 6 /J,m à 30 X 7,5 ftm), d'écaiUes filamenteuses (42 à
75 ftm de long sur 6 /.tiffi de large à la base) et de grosses écailles en
palette très sclériHées de taiHes variables (33 X 12 /.lm à 51 X 1,8 /-tm)
avec certaines plus étroites de 41 X 9 /J,m (fig. 39).

Femelles (extraites de leurs nymphes): Antenne (fig. 40) mesurant
0,66 mm de long avec un degré d'aplatissement de 8,05 à 8,61 (X =
8,37). Maxilles avec 44 à 45 dents pour la paire; mand1bules avec 22 à
24 dents chacun. Segment de la fossette sensorieHe du palpe maxil
laire plus large que chez les autres espèces du Kwango, moins de deux
fois plus long que large et quadrangulaire (fig. 42). Griffe de la pat
te l de même taille que celle des autres espèces.

Mâle (extrait de sa nymphe): Antenne (fig. 41) mesurant 0,55 mm
de long avec un degré d'aplatissement ne 7,29. Fossette sensorieNe
(fig. 4~) comme chez S. wambanum.

Habitats: Rivières Nganga et Miabi. Holotype larve de la rivière
Nganga, 27.VI.l970, récolté par P. EIsen.

IV.. DISCUSSION.

Nous n'aborderons ici que les espèces rencontrées dans les env,i
rons de Kinshasa. En eflfet, l'absence de stades préimaginaux du com·
plexe S. damnosumdans les gîtes potentiels du fleuve en aval de Kin·
shasa pose un problème qui est à la base des hypothèses soulevées
par l'un de nous (A. F., voir introductign qu présent travail). D'autre
part, des larves récoltées du côté de Brazzaville par Yeba'kyma ont
été déterminées cytotaxonomiquement comme appartenant à S. squa·
mosum (Dunbar & Vajime, comm. pers.).

Or, les adultes récoltés du côté Zaïre ne correspondent pas à la
descriptiion de cette espèce, mais sont beaucoup plus proches du grou
pe S. sirbanul11 . S. damnosum s. st. Ceci est conui>rmé par la pré
sence dans les affluents zaïrois du fleuve de larves présentant égale·
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ment des similitudes avec ce groupe. Les adultes extraits des nym
phes provenant de ces rivières sont d'autre part iidentiques à ceux
capuurés près de Kinshasa. Sous réserve de déterminations plus éten
dues du côté Brazzaville, on peut donc, à priori, considérer que les
adultes capturés proviennent des affluents zaïrois.

Les antres espèces rencontrées dans les environs de Kinshasa se
distinguent dru groupe S. yahellse - S. squamosum. Nous avons déjà
souligné les caractères morphologiques partiouliers des trois espèces
S. maertel1si sp. n., S. juxtadarrmosum et S. buisseti. Signalons éga
lement que les delL,( dernières espèces sont purement zoophiles (Gou
teux, 1977; Fain et EIsen, 1980) et qu'il est fort possib'le que ce oarac
tère particuIier se retrouve chez S. maertel1si, ce qui n'eslt pas le cas
de S. yahellse et S. squamosum. D'autre part, il semble bien que S.
yahellse et S. squamosum ne possèdent pas d'écailles filamenteuses
sur le thorax, aucune description et auoun dessin n'en faisant men
tion. Or ce oaractère particulier est bien visible et il serait étonnant
qu'il n'ait pas retenu l'attention des divers auteurs des descriptions.
Il semble donc que l'on puisse considérer les trois espèces décrites
à ce jour avec des écailles fflamenteuses sur le thorax comme formant
un groupe particulier au sein du cOIl1ip'lexe S. daml1osum, proohe de
S. yahel1se - S. squamosum, mais distinct. En est égaJlement bien dis
tincte S. microlepidum sp. n. Seule S. repertum sp. n. présente des
affinités avec ces deux espèces; elle s'en différencie toutefois par la
coloration très pâlIe de la tête, la structure très partioUllière des pei
gnes prémanldibulaires, l'irrégularité de dimension des écailles tho
raciques, et la dimension p'lus grande des écailles postérieures.
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